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DEUX VICTOIRES
DEMOCRATIQUES

CE SON CELLES D'UN MEDECIN DANS PORTNEUF ETF
D'UN “HABITANT” DANS KAMOURASKA.

La défaite, que nous avions pré--

vue, des candidats ministériels dans

Portneuf et Kamournska, constitue

une leçon de choses dont on devrait

profiter en haut lieu.

Prendre deux jeunes citadins el

vouloir les imposer dans des districts

ruraux, sous prétexte que la disci--

pline de parti passe avant tout, c'’é-

tait bon il y n vingt ans, mais eu

n'est plus de mise aujourd'hui que

l'électorat tend à affirmer de plus

cn plus son indépendance.

élee-

bons
Au lendemain des dernières

tions provinciales, beaucoup de

libéraux n'auguraient rien de bon

de Ia lamentable déroute de l'oppo-

sition. Ils se souvennuient que le par-

ti Libéral etant déjà devenu trop fort

la bisbille n'avait pas tarde a se

mettre dans ses rangs.

I! ect inevitable que des ambitions

trop nombreuses se manifestent dès

qu'on n'a plus rien à craindre d’une

opposition réduite nu minimum, en

nombre et en qualité, Ces deux der-

niers épisodes électoraux n'ont rien
changé duns la force respective des

partis, mais n'est-il pas à craindre

que des querelles intestines se décla-

rent puisqu'il y a désormais des pré-

védents?
Aussi bien reste-t-il un autre fuit:

traportant à signaler dans ce seru-

Un partiel. L'un et l’autre électo-

vats ont preféré un candidat rési-

dunt dans leurs divisions respocti-

 

vos.

d'habiter des villes voisines.

1e quart de lu représentation à la lé-

classes est done mieux servi par l'é-
lection d’un médecin de campagne |
-t d'un bon cultivateur sans préten-'

tion. Pur leurs études, les avocats

sort généralement plus aptes que

congue a la préparation des lois,

Mais, en un temps où le courant dé- !

mocratique semble irrésistible, il est

age de démontrer que nus institu-

tions ne favorisent pas une profes-
sion uu détriment des classes popu-

lnires. On fera bien de tenir comp-

te de ces goûts naturels aux quar-

tiers généraux des partis politiques.
Sentant le poids de ses responsa-

bilités, le premier ministre invitait

naguère Un plus grand - nombre

d'hommes d'affaires à entrer dans

lu politique. En homme de gouver-

nement, M. Tuaschereau réalise que

non seulement il est nécessaire de

bien adininistrer, mais qu’il faut in-

térerser directement tous les éfé-

ments de la société à ln chose publi-

que. C'est pourquoi suns doute il a
déclaré que rien n’était changé à

iQuehece et continue de faire montre

du plus bel optimisme.

OBSERVATOR.

 

 

CETTE PEUR D'UN MINISTRE
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

“On se demande cn plusieurs ni,

baux, écrivait récemment la ‘I'resse’

pourquoi l'hon. Athanuse David ne

cenit pas officiellement proclamé

le ministre de l'Instruction Publi-

que et des Beaux-Arts, son titre ac

tue} de secrétaire pronvincia! Inis-

sant les étrangers plus ou moins dans

l'umbiguité. N'est-ce pas sous si

patriotique direction que l'instrue-

tion publique dans notre province à

fait le plas de progres, et qu'un mou-

sement fort heureux fut crée en

faveur des Beaux-Arts 7"

U n'en fallait pas plus pour de-

chaîner une tornade dans ce que le

“Soleil” qualifie “la bonne presse”,

et Diafoirus Dorion, dans "Action

Catholique”, de Québre, su cbacge de

lâcher les vents.

“Quel mobile, se demande le bon
”

3 ; ; . . 1

docteur. fuit uxir ainsi la “Presse” 7,

“N'est-ce que ie désir d'améliorer

l'état de choses existant ? Est-ce

celui de favoriser les tentatives de

laïcisation de l’enseignement qui da-

tent de longtemps chez nous, et «ui

n'ont jamais cessé ?

“La situation est on ne peut plus

nette dans la provincial de Québec :

ùu n’y a ;

truction Publique. Que des otran-

gers s'en étonnent, c'est possible :

cola ne trahit chez eux qu'une I_no-

ance déplorable.

“L'organisation scolaire de lu pro-

vince de Québec est, citée parmi les

plus parfaites du monde sur ce point

nous avons les témoignages de nom-

breux personnages étrangers qui

sont passés chez NOUS. La proposi-

UNE CHICANE

ENTRE VOISINS
Où il s’agit de savoir qui s'est

+ .

servi d'un auto sans permis-

sion.

 

“peux voisins, tous deux mar-

chands, un nommé Boxer et Un nem-

mé Waser, devront vider devant les

tribunaux criminels un malentendu

qu'ils ont à propos d'une automobile

appartenant à Waser, Celui-ci ac-

-use Boxer d'avoir pris la voiture en

“uestion. Comme question de fait

Naser a bien sa voiture mais elle est

très endommagée. T1 prétend que

c'est Boxer qui s’en est servi sans y

être autorisé et qui l'a mise dans cet

état.
;

Boxer nie l'accusation et prétend

de son côté que c'est le fils Waser

qui a pris l'auto de son père et qui

l'a abimée. Le père Waser nie celu.

San fils était, paraît-il, au logis fa-

milial quand auto disparut. ;

Le juge Cusson à fixé un caution-

noment de $800 d'ici le procès, fixe

au 11 novembre.

 

MORT HORRIBLE
D'UN ENFANT

Un bébé d'un an à peine, Jean, en-

fant de M. et Mme Bourgouin, 10972

rue Lajeunesse, s’est brulé à mort,

au domicile de ses parents en renver-

pas de ministère de l'Ins-,

tion de la “Presse” doit etre mise

au rancart.”
Un point, c’est tout. M. Purgun

a parlé, les Canayens, lettrés ou pas

lettrés, n'ont qu'à se taire, sinon, Îls

recevront sur le crâne un coup de se-

ringue.
Parlant ces jours derniers devant

un club liberal de femmes, hon

Athanase David ‘priait respectueu-
sement nos cullèges classiques de

s'adapter un peu mieux aux milieux
ct aux circonstances ct de mieux en-

<eigner la langue anglaise.”

Chacun sait, aelon l'expression du

“Canada”, que l'anglais n'est pas

toujours enseigné d'une “façon pra-

tique et effective dans nos collèges”.

et nous ujouterons: c'est pourquoi

tant de familles canaliennes-fran-

güises envoient leurs enfants dans

les high schools et à l'Université

McGill.
Si M. David était ministre de

lInstruction publique, aurait-il be-

soin de “prier” avec autant d'ins-

tance? Son titre ne lui cunférerait-

i pas une plus haute autorité que

colui de secrétaire provincial. Se-

crétaire provincial, à quoi cels rime-

t-il? Mo n'y à pas qu'aux étrangers

que ce titre parait bizarre.
Nous avons un ministre de la Co-

lonisation, des Routes, des Terres et

: Forêts, de l'Agriculture, mais nous

Foe pouvons avoir un ministre de

‘Instruction l’ublique.
“Est-ce parce que l'instruction n'en

vaut pas la peine ou parceque M.
Purgeon, pardon... Porien, nous le

- défend? EDUCATOR.

 
ENQUÊTE SUR LA
| MORT D'UN ENFANT
| Un pert de famille, Will am Fran

ces Murphy, 327, cinquième Avenue

Verdun, dont le fils age de quatre

ans et demi, est mort mercredi der-;

nier de la diphtérie, s’est présenté

| samedi matin it la Cour du Coroner

j pour se plaindre d'un tiers dont il}

| prétend que son enfant u été Ju vie-

-time. Il s'agit d'un homme qui se

serait fait passer pour médecin sans

| l'être n'étant que vhiropraticien,
et qui aurait traité l'enfant, d'après

ln version du père, jusqu’à ee qu'il

fut trop tard pour le sauver.

Le docteur Leo Jackman, de Ver-

dun, fut mandé, mais comme son in-

tervention fut inutile, il signa un

certifient de mort naturelle. Le co-

roner Prince doit examiner le cas

mercredi prochain, et s'il y a lieu

de tenir une enquête sur les premiers

soins donnés au malade, le cadavre

sera exhumé.

 

 

d'eau bouillante que sa mère venait

de déposer sur le plancher pour fai-

re le nettoyage de la maison. L'en-

fant avait été déposé sur le plancher

et il s’est traîné jusqu'à la chaudière

qu’il prit à pleine main. La chaudiè-

re se renversa sur lui, le brulant af-

freusement. Le coroner Prince a

rendu un verdict de mort acciden-

telle.

sant sur lui une pleine chaudière 

Les candidats défaits étaient|
nés dans ces mêmes comtés, mais te-,
nus, par leurs devoirs profess'onnels, . !

Les hommes dé loi forment déjà! 3 !
i part, et a Ruth Elder d’au-|

gislature de Québec,  1'équilibre des,

Directeur: GILBERT LaRUE.

Bureaux: 74 ST-JACQUES

;
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SE MARIER! —
SE DEMARIER!
 

Conseil à Gene Tunney d'une

tre part. |

DEUX AS YANKEE
+

Comme la mode du jour est aux!

céléhrités américaines, je vous en-

(tretiendrai aujourd'hui de ces deux |

Gene Tunney et Ruth Elder. |
: “Ma.

us :
Au premier je conseillerais

riez-vous !* et à la seconde:

mariez-vous..!”

Dempsey boxe bien. mais il parle!
trop. |

Parmi les déclarations que ce mo-|

quotidiennement

citons celles-ci :
— La boxe professionnelle n'a’

pas besoin de justification. C'est!
un métier propre. honorable, celui!

qui venvient à mon talent. C'est ce

qui est vraîment digne du type le:

plus élevé de l'homme... (0 modes. |

tie 1).
ons à pas de sot métier, et l'un:

des moins bêtes est assurément ce-,

lui qui permet de gagner un million

en 30 minutes, mais Tunney me pa-

rait exagérer quelque peu quand il,
affirine que l'art de casser les gueu-

des esty de toutes les formes possibles,
de l'artivité humaine. In plus digne,
la plus noble, la plus honorable.

Puis le champion du monde

clare:

— Les femmes ? Elles ne m'ont
jumais intéressé... Je consacre mon,

temps of mon argent aux choses les

plus élevées de l'existence.

; Voilà qui n'est pas gentil pour le

‘sexe auquel nous devons Mme Pues

tiphar et Marie Scapulaire.

de.

It puis, iv trouve que ce n’est,
pas lu peine d'être un bel échantil- |

Jon du geare masculin, un gaillard

muscle et combatif, enfin un saper-

mâle, pour se décisrer “women ha-
ter” à ce point. Et je dirai même
que Tunsey ne remplit sa tâche qu'it

demi en abattant ses rivaux; il doit

aller jusqu'au bout en prenant un

beau type de femme ct en lui fai-

sant des enfants. La boxe, comme

tous les sports, n'est-ce pas au fond,

un moyen d'améliorer l'espèce en

formant des reproducteurs d'élite ?

Les champs de courses n'ont-ils pas

été institués pour l'avancement de la

race chevaline ?
Mais ce Tunney, dédaigneux

pour les Cilles d'Eve, finira bien par

en rencontrer une qui triomphera

sans peine de sa résistance et me-

me le mettra knochout.

«1

 

Mai, si j'étais M. Lyle Womack,

commerçant à Lakeland (Alabama),

je demanderais Je divorce. Vous sa-

vez où vous ne savez pas, amis lee-
teurs, que M. Lyle Womack est le
mari de Ruth Elder, qui. partie de

New York pour Paris en aéro de
compagnie avec le pilote George Hal-

deman, amerrit pres des Açores.

“Done à la place de M, Lyle Wao.

mack resté aux fétats, lui, j'expli-

 querais :

— Pourquoi je divorce ? Parce

que ma lemme s'est envolée avec un

monsieur et qu'il est absolument cer-

> ;fain qu'elle est restée plus de ving!-
“quatre heures en sa compagnie, dans

He plus coupromettant tête à tête.
“Or. le monde entier est au courant

de cette aventure, qui fait l'objet

| d'innombrables télégrammes, arti-

!eles, photographies, ete. de suis done

| complétement ridicule et li m'est im-

{complétement ridicule et il m'est im-

+ Le pis est. pour ma these, que M.

| Womack ne songe pas du tout à di-

| xorcer. Il semble même très satis«

; fait de la fugue de sa femme,

L — J'ai autorisé, raconte-t-il, ma

‘chère petite Ruth, à se faire enle-
I ver par George Haldeman, qui est

d'ailleurs un très gentil garçon. En

lui confiant mon trésor, jai dit à

cet excellent ami : “J'espère que tout

se passera bien... Évidemment, vous

allez vous fatiguer, mais ma femme

connait (n manoeuvre et elle vous
aidera heaucoup. (Quand vous n'en

pourrez plus, vous n'aurez qu’à

changer de place avec elle et à la
laisser faire. Tout ce que je vous

demande, c'est de ne pas me l'abi-
mer, et, quand vous serez @ Paris,

de ne pas oublier de m'envoyer des

cartes postales !”
Vous me direz qu’une fugue en-

{reprise dans ces conditions par une

femme mariée ct un monsieur ne

peut rien avoir d'inquiétant pour le

plus soupçonneux des époux, que ln
manoeuvre du gouvernail de profon-

deur et In recherche de la bonne di-

rection étaient assez délicates pour

occuper exclusivement le couple ins.

tallé à bord de I'Amcrican Girl”.

Et vous njouterez peut-être qu'à la

dlace de M. Lyle Womak, vous vous 

MONTREAL, 6 NOVEMBRE1927

 

NELGON L'ETRANGLEUR GER
 

LE 13 JANVIER 1928 EST LA
DATE DE SON EXECUTION

L’INFAME ASSASSIN SAISI D’UNE
VIVE AGITATION
 

(Dépêche spéciale à ‘L’Autorité Nouvelle”)

Winnipeg, 5. — Earle Nelson, l'étrangler de femmes, |de ln Canfédération.
sera pendu à Winnipeg le 13 janvier. Telle est la sentence

marteau.”

NUMERO 5 CENTS

“J’entends grincer la scie et tomber Je
(Campenon.)
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A certains. Journalistes, le Sé-

nat semble tabou. Ÿ toucher equi-

vaudrait à renverser l'ordre sainte

Et lon voit

jmeme une province. la Nouvelles

prononcée parle juge Dysart, après que le jury, au bout d'une| lcvsse, qui, à lu veille d'abolir le
“bé. beure de délibération, eut rapporté un verdict de culpabilité.

Il n'y a pas sept mois que Nelson ‘‘l’Etrangleur’”, émule

Gene Tunney. le vainqueur del de Jack “l’Eventreur’’, fut arrêté à Killarney, petite ville du'jui enlève pas une parcelle de ses

Manutoba.

Earle Nelson écouta le verdict du jury sans émotion, la

'narque du coup de poing prodigue| tête haute et les mains croisées derrière le dos. Cependant,

sux journalistes. | Jorsque le juge, avant de prononcer la sentence, lui demanda! du pouvoir, et de faire chanter ies
§ pe . - . . . oy. . J
s'il avait quelque chose a dire, il devint agité et bredouilla :

—-Pour la raison que je ne suis pas coupable...

Il ne put aller plus loin.

—Rien à ajouter? insista le juge.

‘Conseil Législatif chee elle. tient

mordicus non seulement à ce que le

Sénat demeure, mais à ce qu'ont ne

{ pouvoirs... Mon Dieu, quels immen-

[ses services à done récemment ren-

pus le Sénat, à part d'intriguer en
1426 pour renverser Mackenzie King

députés de l'Ouest en les menaçant

de “tuer” toutes leurs mesurés s'ils

vontinuzient leur alliance avec fe par-

ti Hibéral ? La chambre des lords,

à tant critiquée en Anglaterre, «st |

—Non, pas que je sache, ajouta Nelson, cette fois d’une {moins omnipotente que notre Sénat. |

voix ferme.

Lorsque le juge prononça les terribles paroles: “Je vous

condamne à être pendu par le cou jusqu’à ce que mort s’en-

enfin lourdement sur sa chaise.
 

L'INONDATION DANS LE
VERMONTET LE QUEBEC

|
PLUS DE 200 PERSONNES NOYEES EN NOUVELLE-

ANGLETERRE. — GRANDS DEGATS DANS
NOTRE PROVINCE.

 

Boston, 5. — Après avoir ravagé le Vermont. la crue des
eaux causée par les dernières pluies s’est étendue aux Etats

du Massachussetts et du New-Hampshire..

Dans le Vermont, la liste des victimes s’allonge, et l'on. reut de ses emprreurs, ses rois, ses,
croit que pas moins de 200 personnes ant péri.

Sur les instructions du président Coolidge, des troupes
fédérales ont recu mission de porter secours aux sinistrés,|
C’est surtout à Montpellier, capitaledu Vermont, que les ra-
vages de la crue se sont fait sentir.
télégraphique ou téléphonique n'a pu être établie avec ce.
district depuis quarante-huit heures, si bien qu'il est possible
d'appréhender un désastre pire encore que celui que l’on re-;
doute.

Aucune communication

Cttawa, 5. — Les lignes téléphoniques à longue distance
entre Ottawa, Québec et Montréal sont temporairement hors., . ; . . .d'usage à cause d’éboulis de terrains qui se sont produits en-
tre Québec et Montréal, annoncent les officiels de la compa-- moins que la fondation sur les hords Clint part 7 peur ce rendre asa is,

gnie Bell.

Levillage de Rock Island, près de la frontière, a du être
évacué par ses habitants, les eaux de la rivière Saint-Francois

, . » .ayant inondé. A Richmond, la téléphoniste de l’échange läisser régner sur les drôtesses quitre © defast avast ete perd. nt lonz
rapportait ce matin qu’elle avait été forcée de monter au ‘!! =uceèdé dans son coeur à Gaby temps dente soba Leusbature pr
premier étage par suite de l'inondation. On ne rapporte pas
de pertes de vie.

(l'ourquoi cette vcnération autour|
d'un cerps d'ingmovibles et d'irres-?

ponsables, dont un trop grand nom-

dre ont acheté leur siège trop cher.Pa y a.
: suive”, Nelson parut réaliser l'horreur de sa position, se ba- pour ne pas essayer de se refaire ?

lançant sur une jambe et sur l’autre, pour se laisser tomber -
+ +

i test comme les titres honerits-

Cates. D'aueuns en mal de fatuité
. . - . .. Lo

voudracent Tes ver rétabler. C'était

cacore ane nutrchandise qui se debi-

Lied hat

“Llesd Ceurge se forma une caisse

Pdectorade de STHOP6,000, en \nzle-
‘terre rien qu'a vendre du “lord” et
du sir”, Nous Sirs, au

Canada, qui avaient toutes les qua-

Cites nécessaires pour finir leurs

jours au pénitencier, et parmi nos

cords, plus d'un nu décroché la tim-

hate qu'en affichant un impériatisme|

(tout à fuit contraire aux intérêts du
“Canadu. Pendant que la vieille lu-!

uw plus encherisseur.,

mans des

rope se déharrasse aussi vite qu'elle +

t princes, ses dues, ses marquis, Ses

“comtes, ses Vicomfies eU ses barrons. 4

. pourquoi le Canada, jeune pays de-;

mocratigue, irait-il recueillir cette,

succession qJus embarrassante que

productive ? ;

Le “Soleil fuit de la réclame gen-

tuite. en l'engueutant. à revue

montrealais fort peu connue du.

| publie, "Action Francaise”, qui exe|
,sitie de singer IU Action Francaise™|
de Paris en se donant comme le plus

fort soutien du trône et de l'autel.‘

"Notre Action Francaise ne veut rien

une

du Saint-Laurent un Flat cathol-'

Eque et Irançais, dont le premier roi!

Manuel du Portugal,

S'obstinent a le!

être

l'ortugaus

; bourrait

Lui des

Phebas, Ble attribue à sie Wallrid:
Laurier les (Mléaux que nous a va-!

. a“ : |
Plus 1a Grande Guerre, “he ciel nous!- ea . . , . ae - !Québec, 5. — La rivière Jacques-Cartier, sortant de son '‘asant punis de ce qu'il avait aban-

lit, a inondéles villages de Valcartier, Sainte-Catherine,
Rouge et Rivière aux Pins. Pas de pertes de
ges très considérables.

 

vie, mais domma-

 

LA ROUMANIE ET LETRIO
. BRATINO-MARIE-CAROL

Que se passe-t-il au juste en Rou-
manie ? Les nouvelles sont tellement
confuses quill et difficile de démé-

ler la trame des événements.

Un jour c'est : révolutions le len-

demain: calme plat Un jour : fu-

gue de la princesse Méanuz; le len-

demain : vie exemplaire de la prin-
cessu dunes les jupes de sa maman.

Un jour : départ de Caro! pour Bu-
vharest: le lendemain: Carol vu à

Paris avec Mme Lepescu, ete, ete.

La Roumanie souffre depuis lonz-

temps d'être In proie d'un triangle
ambitieux. Ambitieux les Bratiano;

ambitieuse, Li reine Marie, ambitieux
le prince Carol.

La dynastie effectivement règnan-

te, celle qui mène à son gré le pays.
west avant tout celle des Bratiano.
Après le père, les fils, Le feu roi
Ferdinand, qui ne fut qu’un imbécile,
x été leur paravent. Ce Ferdinand
n'était pas le fils de l'habile Carol,
premier roi de Roumanie, mais son
neveu,

 

— C'est éputant d'avoir une pe-

tite femme comme cela !

La jolie Ruth, cependant, ne sera-
t-elle pas tenter de comparer le com-

pagnon de son héroïque voyage ne-

rien à son mari, si terre à terre ?
Et alors, sourires étranges, réveries

dangereuses ... Oui, Ruth aurait dû
housquer les étapes et se démarier à

Paris, où c’est encore plus facile que
chez l'Oncle Sam.  exclameriez nussi : MISTIGRS.

La reine, encore plus intrigante,
+ dunne tet à elle-même, pout-être)

et à plus d'une cour europeenne,
var il n'est plus certain que les Bra.
timo n'alent pas utilisé ce penchant
de ju souveraine pour arriver à leurs
fins en élaignant Carol.

Card, dureste, est en soi un per-
sonnaue fort peu honorable. Le
monsiear qui se marie deux fois. ln
première avec une bergère et la se-
vonde dec une princesse, en a des
enfants et abandonne ses deux lé-
gitimes pour un collage avec une de-
mi-mondaine, est un personnage qui
mérite bien peu l'estime générale et
cneore moins le respect de ceux dont
il voudrait faire ses sujets,

Au reste, des histoires d'alcôve, il
en court en quantité dans les palais
roumains. Que n'a-t-on pas dit des
Bratiano et de la reine Marie ? Si
in dixième partie seulement a un
fond de vérité, le triste Carol avait
malheureusement de qui tenir. Ce
n'est pas une justification, sans dou-
te, mais cela explique bien des cho-
ses et nous fait voir plus clair dans
l'affaire mystérieuse d’Hénna.
Pour révamer : Caral en a nusez

de l’exil et de Pobscur retraite de
Neuilly; Marie se lasse de “jouer”
les dinconesses: Bratiano n'entend
abandonner le contrôle des affaires ni a Carol, nt AMarie. Lepayaesten
ébullition, divisé; la révolution gron-
de, ct, outre-frontière, les Soviets, à:

/

l'impression qu'elle conduisait Bra.

Cap donnes les nôtres de l'Ouest sur La ville, Juliette, trois filles, Mme Paul honor gp
fauestion des écoles” et elle soutient
"que nous une douzatne de:

ciilhions de Canadiens français dans

le Quebec. si nos gouvernants, an

sCTIONS

rien d'ouvrir des école- et de cons.

jtruire des routes, avaient
Stout le revenu à la colonisation,

Apres cela, il west que de tiver l'é-

chelle, n'est-ce pas ?

consacré !

. ‘

En meme temps qu'elles vous ap-

prennent le troisième divorce de

| possède de son titre de chanteur ns-

“tional par les Soviets, Les Soviets

ent eu raison. De plus grand far-

ceur que ce Chaliapine, en en ren-

contre rarement. Qui ne se souvient

{de sa brève apparition au Forum,
ll'an dernier. dans le “Barbier de Sé-
lville*? S'il daigna chanter cinq

 
“mimites, “cest beau * comme disent

fes canavens. I laissa la besogne : MORT DE MME

Ides sous-ordre, qui n'avaient rien de|

remarquable, et Jui contenta de

ménager sa voix s'il lui en reste, en,
empochant nos piastres. Dans une;

ville de la Nouvelle-Angleterre, ce

fut pis encoce, si bien que le man-
aper d'un théâtre local poursuivit

pour 530,000 de dommages Chalia-

pine. qui n'avait fait sur la scène

qu’une apparition de 60 secondes. Le

fameux basso vient d'entreprendre

une tournée en Europe. Osera-t-il

revenir en Amérique se payer

notre g... non, notre tête ? '

MISTIGRIS.

se

 

qui celle a enlevé la Bessarabie, «t la

Hongrie, à qui elle a enlevé ls Tran-
sylvanie, guettent le moment propi-

ce de prendre leur revanche sur la

Roumanie et de lu dépècer à son
tour. }

Que sortiva-t-il de tout cela 7;
Rien de bon. à coup sûr. ;

’ FLAMBEAU, |

  

Abonnement: $2.50 par année

| tl
} | Moutreul, ©

Chaliapine. les dépèches nous infor-!

dane comme elle s'imposait au voi; ment gue le basse russe a été de-v,

€ Fils, imprimeurs.

 

FRAIS ET NUAGEUX.

GAZETTE RIMEE

BOUTEILLES REDEMPTRICES
 

“l'acoustique de la salle du Conseil aes dans les murs et le plafund. Ceta ;

| vu

| a |GovPs 4 est défectueux. Afin de rémédier à 'contribuerait à donner une plu

cet inconvénient, le maire Martin grande portée à ls voix."

suggère de placer des bouteilles vi- (Les journaua>-

 

La salle où s’engueul'nt nos édiles
A des échos si capricieux
Que notre mair' s'en fait d'la bile
Sur son fauteuil en bois précieux.

_——

Faut-il donc que toujours se perde
L’éloquence des échevins,

Et qu'on entende l'mot d'Cambronne
Quand on parl’ comm’ des séraphins?

Pour corriger cet acoustique

On a tendu sur le plancher
Un tapis trois fois magnifique

Sur lequel on n’os’ par marcher.
=
Tl

Mais, ce fut pein’ bien inutile
Fuisqu'il y'a pas le mondre écho,
Et que la voix pourtant virile
De Médéric semble un grelot.

‘Eureka! dit enfin le maire,
Nous allons l’corriger c'défaut,

J'ai trouvé ce qu’il fallait faire
Pour qu'on ne perde plus un mot.

‘De mes discours ou apostrophes.
Au cours des délibérations;
Fi des tentur's, fi des étoffes,

Voici toute mon invention:

“Placez des bouteill's de ma bière

Un’ fois vidées, jusques au fond,
J'vous l'dis c'est là toute l'affaire,
Entre les murs et les plafonds.

Sima ber donn’ de P'élarvence
Les bouteill; conduisent Ie son:
À nous les orageus's séances!
À nous les longues discussions.

“4Dont on n'perdra pas un’ parole
Grâceà la bière Médéric,
Et grâce au vide de mes fioles!
lrouver ce r'mèd’, c'était le hic!

‘Je l'ai trouvé. Ne suis-j’ pas chic?”

SCARRON

MORT FOUDROYANTE DE LHON

JUGE JÉREMIE DECARF
Il est foudroye par une syncope commeil partait de ches

lui pour se rendre au Palais de Justice
 

l'honorable Jevemie Decari, jure 1 Cartit undulut
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4,“© LH ONSeME regimen: afin
decedee en Tyg tL, zn“.,
1. . ICompagnie d’Assa-

rance Mont-Royal ©

Gremer, (Laurette, Mlle Adrienne ery, netarre
Lt Simonse Decarie, et deux frere. | .

‘Dr Jean-FL Decarie et M. Alnhon-

se-F. Decarie, employe civil,

Le juge Pecarie ctait un decen-

directeur de

a gouverneur Sa
l'Université Laval, depuis 1917
M avait épousé en première pscea, .

Roce-Athy Decay, fille de A.Dé-
cary. notaire devede cs 7009

4 ; 3 + 1092
Maisonneuve, en 1050 secondes »
Notre-Dame-de-Grave,

Se aeut

dant de Jean Docarie qui vint de

France s'établir à Montreal avec le

fondateur de aces 1007, M lie sut
Rasnsitle, file de M H-k )

1270, de Jeves oon, derniere lus sarvait
“he Pecate et de Piniteance Le vu

naquit à
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Le ciefun.
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LES DANGERS DE

LA BICYCLETTEJ. A. CARON

Samedi matin est décédee, a Page! West devenu extrememe

de 70 ans, 1413 avenue LaSalle. Mai. | PEUX de voyager à
sonneuve, Dame Rose-Delima Lor. | 10% Thos.

rain, épouse de feu J.-A. Caron. Journaux,
au No.

Elle laisse pour pleurer sa perte| vvrsé _

trois fils : Heuri, Hector et Geor-!

ees Caron, de In maison J.-A, Caron|

i

RC dange

bicyclette dans
Un jeune marchand de

. Albert Clarke. domivitie
552, rue Hingston, « été ren-
ar une automobile,

Un, vers 7 heures, à |
tue Sherbrooke et de la rue Hi
ton. Clarke rentrait chez lui ENM. Georges Caron. secrétaire delevelette apres avoir ven pourI" Association des Hommes dAffaires nsux du matin, L'auto

de l'Est. fut président du Club de: !
Réforme.

hier ma

‘angle de ‘a

du des Jjuuar

. ! vi l’a frappe
portait trois étudiants de l'Univer
ow de Toronto qui arrivaient a

Les funérailles aurunt lieu mardi dre POUT assister à une joute
matin, à 5 heures 30, en l'église du mi di NV qui x eu lieu hier après-na à : ve
Saint Nom de Jésus, rue Adam. TL entre l'équipe de leur Université

‘ - - > > ; >

\ ln famille endeuillée nous of-! celle de McGill,
frons l'expression de nos plus vives! \ Le blessé x ête conduit à l'hôpitas

sympathies, ; Western, où son ét “ :LE etat n‘inspire pag.
UC CERNE Dour leon " 5

“dues
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ENCYCLOPEDIE AMUSANTE
ET INSTRUCTIVE

(Compilation de Jules Bourbonniere)

SE

Mais la nature, au moment,Quion l'offe n

Lui fit présent d’un dard, pour sa défen

D'un aiguillon qui, prompt à la vapeur,

Cuit plus d’un jour, à qui l’ose outrager. ps

OT J. B. ROUSSEAU.
‘

ERA

 

Page 2

: L'EXPULSION DES ACADIENS
Généalogie concernant les familles St-Seine, (Sincen-

nes). Dugas. Granger Guilbault et Belliveau

POETE

Tout vrai poèteest semblable à I'abeille:
C’est pour nous seul que l'aurore s'éveille

Et qu'elle amasse au milieu des chaleurs
Ce miel si doux tiré du suc des fleurs:

 

LU
 

 

 

 

 

  

 

 

-visi : Elzé av ée YV e Sincennes ‘ .¢Courtoisie de Mme Elzéar Lavergne, née Yvonne Si ) O vous donc qui, brûlant d’une ardeur périlleuse,

- ml € ; el es a carrière épineuse
(Suite) St-Esprit le 25 novembre 1838, fille Courez du bel esprit la c ère I ’ ¢

VIII de Barthélemy Bertrand et de Alice N'allez pas sur des vers, sans fruit vous consumer,

Ni prendre pour esprit, un amour de rimer;

Craignez d'un vain plaisir les trompeuses amorces,

Et consultez longtemps votre esprit et votre force.

Bertrand.
Duvid Sincennes, né le 27 janvier

1838, à Saint-Esprit, comté de Mont-

ent. avait 35 ans, lorsqu'il vint se

Arbre généalogique du la famille,

David Sincennes (St-Sceine), décé-

dé le 3 décembre 1904, à Montréal,
Le Couvent Villa-Maria

 

Le ; BOILEAU. ;
dressé par M. P. Gaudct, d'Ottawa, ‘fixer duns le quartier St-Jean-Bap- EUX dates marquent l'histoire subi des pertes peudant La rébellion

département de l'Agriculture, (bran- tiste, où il a hubité jusqu'à sa mort; de Villa-Maria sur le versant de 1837. Le Parlement fut d'ailleurs

che des Archives.) est décédé le 3 décembre 1901. En EXODE ouest du Mont-Royal. La première incendié pendant cette journée.
I — Denis Petitot dit St-Sceine politique c'était un franc libéral. n Oh! pourquoi donc, quittant ie pays de vos pères, . 1704, quand le Juge i. Monk fit cons- C'est dans cette maison que naquit le

(Sincennes). chirurgien juré, né en fut l’un des fondateurs du Club Lau-

France en 1662, mort à Port-Roval,{ricr et en fut vice-président.

marié à Port-Royal, (aujourd'hui| En 1860, il épousa Mile Alice Ber-
Annapolis), en 1689, à Marie Robi- trand, de St-Esprit. Trois fils et

chaud, née à Port-Royal, en 1672, une fille lui survivent. MM. Albert,
fille d'Etienne «t de Françoise Bou- Adélurd et Euclide Sincennes et

droit, morte à Port-Royal, Yvonne, mariée à Elzéur Lavergne.

Aller semer vos jours aux rives étrangères?

Leur ciel est-il plus pur, leur avenir plus beau?

Et peut-être, © douleur! ces lointaines contrées,

Dans vos illusions tant de fois désirées,

Ne vous donneront pas l’'aumône d’un tombeau !

O. CREMAZIE.

tils de Lord Elgin qui des ait être, plus

tard, vice-roi des Indes.

Plus tard, en 1854, cette propriété fut achetée

de Samuel Cornwallis Monk pour y installes

un pensionnat de jeunes billes sous lu direction

des Soeurs de la Congrégation de Notre

Dame. Nous pousens tappeier icy que cet

ordre religieux fut créé en 1057 pat Marque

truire la partie centrale des bâu-
ments actuels qui devinrent peu de
temps après la résidence du Gou
verneur Général du Canada.

la seconde date. 1854, qui marque
l'inauguration de Villa-Marsa.

1e site sur lequel s'élève Villa-Maris

 

  
  
   

  

  
   

  

 

 

amis ti ; ‘cine avid Sincennes était € rate wove, k qmere nstitutiiee deII — Denis Petitot dit St-Sceine M David Sincennes était et fut un! i est encore connu sous le nom de cite Bourgeoys. la prenne
€Sincennes), né à Port-Royal en j des employés les plus anciens et les EPIGRAMME “Monklands”; Cest là où vécut la ’ wea Pate hate depot 13

“cédé à ; ai i s estimés de Io is . “aro ie , + Lütiment central uote 2j i1690, décédé à Québec, où il fut in- plus estimés de In maison John L.: _. IG Al : famille Monk qui a donué tant eat crève ane gratide dede renonce pour

hume le 81 janvier 175S; marié à Cassidy et Cie, durant 27 années. / (Clément contre Saint-Lambert) d'hommes dlustres au Canada, caunrs soit enseignement et son bou ton br Pa. . - . . + oo Qinrec - . . PS . oe ret : * ‘ , . AUN she -Port-Roya] le 23 avril 1711, à Mar-j VII — David (Yewé) Sincennes, Pour avoir dit que tes vers sans génie Le magistrature et dans ta politique. veuirs historiques s'attoeliunt aux sofes de
pattes les plus aucicones des hätiments et
entourent Valla-Maria comane dae atmo

sphere princiére, La en cliet, des petsolithiges

æucrite Landry. née à Port-Royal, ne à St-Feprit le 21 juin IS6I, dé-, M

en 1691, fille de Claude et de Mar- ;
Ne ; . test dans Ta partic a plus ancienne

cédé à Mantreal, 7 octobre 1926; Pain ens que relia Lord
assoupissaient par leur monotonie.

Froid Saint-Lamber., je me vois séquestré. thes se
guerite Turriot.

IT — Denis Petitot dit St-Sceine

tSincennes), ne à Port-Royal, le 13

acivbre 1713; mort à Québec, où il

fur inhumé le 23 décembre 1751;

marie à Part-Royal le 24 novembre

5747, à Marie-Joseph Granger, née

a Port-Royal, le ler novembre 1714,

fille de Claude et de Jeanne Guil-

beau, elle est morte à St-Jucques de

l’Achigan. où elle s’était mariée en‘

secondes noves, le 3 octobre 1768, à

Thomas Jéanson =(Acadien), veuf

«de Marie Joseph Girouard.

IV — Pierre David Petitot dit St-
Sceîne (Sincennes). ne à Port-Royal

|

1793, à St-Jacques, il convola en: En vieillissant se convertit:
te 15 octobre 17514; mort à St-Jac- [sevondes noces, avec une Acudien-
ques de l’Achizan le 22 juillet 1796;

marié à l’Assomption, P.Q., le 27

juillet 1778. à Marie Catherine Ar-

chambeau (canadienne). fille de

Laurent et de Marie Judith Allard,’

morte à St-Jucques en 1791 (après [ulors 5 ans. Celui-ci se maria en! Tin . a aes ~
ke 10 avril. premières noces, à St-Jauques, le ler | Ses longs cheveux voilent ses charmes,
V -- Antoine Petitau dit Censène {juin 1812, à Félicité Garneau ou! ; Que vourtant on peut entrevoir. rs

dortographié d’après le registre pa- Guernon, fille de Jean-Baptiste eti L'amour brille sur sa figure; / 1 Cp
roissial), né a St-Jacques, le 10 avril {de feu Marie-Charlotte Délisle, qui Ses yeux sont tournés vers le ciel; SoisNN —— Copyreki,
1791; mort à St-Esprit le ler novem- {lui donna une progéniture d'une de-; Mais fn n°ae * oi . Æ a, S vo Coneda. (102/
bre 1861. Marié en premières noces mi-douzaine d'enfants pour le: Mais out Sela PEee en peinture - VOTRE CTRAMWAY > ,
à Marie Guernon, deux enfants is-[moins. C'est entre les années 1826, est le tableau de Raphael. MONTREAL = or A

«us de ce mariage: Charles et Adè-|et 1538 que notre grand-père con- | ax ! ' Ton
le; en deuxièmes noces: Sophie Cha- [voln en secondes noces avec Sophie La troisième est la plus aimable; No 22 dea Montres” NTR
put; enfants, Antoine, Félonise, Da-

vid, Angèle. Joséphine: en troisiè-

mes noces, Malvina Raymond; en-

fant : Malvina. Les trois femmes

«le Antoine Petitau, sont nées et dé-

rédées à St-Esprit.

VI — Pierre David Petitau dit

Censène (Sincennes), né à St-Esprit

Me 27 janvier 1839; connu sous le

marié à Colina Corme Dupré, née le

septembre 1867;

mars 1856,

lui survivent

Outre l'arbre gencalogique, voici

quelques notes sur l'histoire des ane

cêtres de lu famille Putitau dit St-!

Sccine (Sincennes) du “Monitour’

Avad'en”. 16 netobre 1902, de Shé-!

tiae, N.B. Voici: Pierre-David,

notre bi-saieul, né à Port-Royal, un|

an avant l'expulsion des Acadiens,|

<« maris premièrement à une Cana-;
dienne. Marie-Joseph Archamtbrau,!

qui mourut en 1791, et le 5 août|

=

ne, Marie Girouard, fille de Joseph

et de Marie Arsenault, qui ne lui:

lonna pas d'enfants M mourut de

22 juillet 1796, |

Antoine, notre grand-pere, avait

Chaput.

David est issu de cette derniére

union; ici finit la nmmenclature de

la famille Denis St-Ceine. i

Nuus continuerons quelques ex-

traits sur les Acadiens et anecdotes;

aussi nous dirons que M. P. Gau-

det possède la généalogie de chacu-

ne de ces familles jusqu’en 21800,

|i prénom et le nom de David Sincen-

nes, marié a St-Esprit, P.Q., le 26

juillet 1860 à Alice Bertrand, née à

dont :] est parlé dans ce récit.

(A Suivre)
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recoms-chaudemetn
Elle n'était

vas jolie, mais elle n'était pas non

On m'avait
mandé cette secrétaire.

plus déplaisante. Elle avait de

grands yeux verts comme ies prés

d'Erin au printemps et un très petit

nez retroussé. La première impres-

sion fut bonne. J'avais lu attentive-

ment la lettre de la baronne Mocwe!

qui l'accréditait auprès de moi:

“Cher ami, je sais que vous savez

“sesom d'une secrétaire intelligente.

fine, compréhensive, capable de vous

vens, Cela sc passaît lundi dernier.

Mardi matin, à dix heures, elle vint

ponctuellement sonner à ma porte

et exécuta le courrier d'une manière

irréprochable. Mercredi, je lui con-

fini un travail un peu plus compli-

qué, Elle s'en tira merveille.
Jeudi, nous coimmencions deja it nous

familiariser. Vraiment lu baronne

Moowe ne m'avait pas trompé! Ma

secrétaire semblait une véritable
perle.

Hier matin, vendredi, je trouvai

i

déeedée le ler) Situ VoOuais me punir à ton gré,

Deux (it et trois filles! Point ne fallait me laisser ton poème.

Lui seul me rend mes chagrins moins amers.
Cur de nos maux, le remède suprème

C'est le sommeil... je le dois

 

MADELEINE
Toutes Madeleines sont belles
Ce nom fait honneur à porter.

Quelques-unes sont immortelles,

Et trois surtout sont

L'une coquette en sa jeunessu. :

Sur terre, elle fut pécheresse.

Mais au ciel elle est

La seconde, toujours

Nous séduit par son désespoir;

Elle attire à soi tous

Jamais elle ne fut coupable
De fautes qui coûtent des pleurs.

Généreuse. modeste et sage,

Vous la voyez, d’un air discret.
Elle voudrait nier, je gage,
Quej'ai fait ici son portrait.

 

MADELEINE

(Une autre)
Que Madeleine était touchante
Aux genoux du Sauveur,
Quand sa voix douce et repentante

Y peignait sa douleur!

Humble maintien. front plein de charmes,
Cheveux à l'abandon

Sein demi-nu, beaux yeux en larmes,
Espérant le pardon.

 

Aupres d'Eve, pour une ponume,
Adam fit un faux pas:
Pour Madeleine un Dieu fait homme
S'humanise tout bas.

Pauvre Marthe. en vain alarmée.
Tu vas grondant to soeur:
Tu fus plus sage et moins aimée:
Jésus avait un coeur!

 

MADELEINE

{Une autre)

 
à tes vers.

à citer

en crédit.

en larmes,

les coeurs;
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Elgin jour échapper aux poursuite-
de a toute au eutée après qu'it et
sien, on 1849, Fate poss au Parle
nent cen Pee Youville, accord ony
dee ander nds aus persoinies Act
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POUR CONSTATER QUE TU AVAIS PEROU

 

 

 

. \

waisir à demi-mol et de répondre ['ians mon courrier une lettre qui me À Madeleine TAS PAS DÉJA PRIS UNTRAIN À on JOURNAL; DE TE CASSER LE COU
aver grace aux innombrables lettres|céplut. Elle était originaire de Je voutais offrir une fleur: LA HATE, REUSSIS TROUVER UN POUR LIRE CELUI DE TON VOISIN,EN ARRA-
que vous recevez des quatre coins du Donzy (Nièvre) et elle était signée Mais quand des fleurs elle est la reine ! SIÈGE ! CHER POUR ATTRAPER LA DERNIÈRE LIGNE=
monde. Je vous envoie la fille def Madeleine Poulichet.  Permettez- Je ne puis offrir que mon € i |
mon srmie, Mrs Stevens. Interrogez-{'noi à ce sujet d'ouvrir une paren- A M: . 1 coeur | x ;

4. Je suis sor que Maud Stevens{these pour vous parler de Mme A Madeleine. ;
«st Poiscan rare que vous vherchez.

Elle tape à la machine. Elle écrit

Foulichet.

1 y u quelque temps. traversant
 

Je baissai lu voix et confessai mon

 —_— OS

7A

    
l'anglais, l'allemand, le sanserit etjlu Nièvre en automobile, une panne a Tallait aviscr. Je m'enfermai|caurez bientôt quel était le sens ex- ;= . . . eo. ans » or al + a K

Je français. Vous remarquerez quejm'obliges à passer la nuit à Donzy, 4 quidis : ureau avec ma secrétaire act de aa lettre. Vous tenterez Fim- ! a i

sans être lu plus belle femme de|Le hasard voulut que le fisse la con- Mi M . . . possible pour tout arranger et cal- (JA $
Dublin, elle est assez charmante |raissance de la châtelaine du pays.j 77 ha Maud, Je crols Que je vaisi mer ma dulcinée... Je vous don- I € : “ 4
pour flatter le regard d'un vieux Mme Poulichet, qui, cc soir-la, dinait oe crrer d une mission tres inerai un chéque en blanc signél...

<onnaisseur tel que vous. Bref vous [avec une amie, à une table voisine] ©" pe le, à Donzy (Nièvre). Vous le remplirez jusqu’à concur- i
ne pouvez pas mieux tomber. J'a-|de la mienne. Ce fut le coup de fou-; TT ous pouvez compter, monsieur, rence de dix mille francs... Si Mme itil :

jouterai que si vous aviez des mis-|dre. La soirée se termina au châ- ur Bs entier dévouement. Poulichet parle de divorce éventuel, ond a \e. . . ; : — vous pre s 2 . *% : . . 5 :

sions de confiance à lui donner, elle!teau de Marzan-la-Futaie. Trois ¢ vous remercie, miss Maud.|vous V'cffraierez cn agitant le spec- ==
s'en acquitterait avee tact et célé-

. " | '

rité.” château, bien que mon ressort arrie- ‘venture. Ma secrétaire m'écouta|ger cruellement sur elle, le cas i
J'avais fait asscoir miss Stevens|re cût été raccommodé depuis long-| fravement. Elle lut la longue let-|échéant... Bref. vous agirez pour =

jours plus tard, l'étais encore au tre de ma femme, capable de se ven-

 

 

 

 
en face de moi et nous avions échan-|temps. Mon aventure avec Made-| T° de Madeleine Poulichet et re-|l» mieux. M'avez-vous bien compris? IN '
sé ce dialogue: Jeine Poulichet était si charmante TATQUA : oo ; _— Monsieur, je tâcherai de me AA

—Vous tapez rapidement. missiet si imprévue que j'avais peine à| 7 Elle veutmourir. à moins. (tirer de cette affaire de Ja façon la = IY
Stevens? m'arracher sinon aux délices de Ca-| — À moins * , plus habile. \ À

—Qui monsieur: 45 mots à la mi-|poue, du moins aux séductions de} -- Qu'il ne s agisse d'un chantage — Ah! j'oubliais de vous dire: A

aute. Marzan-la-Futaie. Mais de graves ntéressé.. Vous voir divorcer -omme il est probable que cette en-

—Sténographe? affaires m'appelant à Paris, je quit- nour l’épouser 7 À moins... trevue aura lieu avant midi, en- +)
—Plus vite que vous ne parlez. [:ui Madeleine en larmes et mit le| 7 À moins ? ; . |veyez-moi aussitôt un télégramme Z
—Instruction ? cap de ma six cylindres dans lu di-| — Que cette dame ne désire après|afin de me rassurer. Je le recevrai Z

—Tous mes brevets en français,

allemand. anglais. Je connais aussi

Je sanscrit.

—-Merci. Vous n'aurez pas de let-

rection de Cosne.
Un mois après, j'avais presque

oublié Madeleine. Vous connaissez

la coupable légèreté masculine dans ‘affaires à rédiger dans cette|ces sortes d'aventures. On ze jure |€nquête sur place. de quart d'heure en quart d'heure. EMANDE D'UN TON SAR IQUE TAS PA
PeQuel âge? s une fidélité éternelle et la nouvelle — Bien, monsieur. ; ; d'ai à peine déjeuné. A une heure ot TU ACHEVE, POUR QUILPUISSÉ BLACK HORSEToraUN FRIPPE

—Vingt-quatre ans. lune effacé les beaux et fallacieux| Ecoutez-moi, miss Maud, je vaisiet demie je suis descendu chez ma TOURNER LA PAGE L'HUMEUR ç v

—Frès puritaine ?- serments. vous tracer point par point votre concierge pour lui demander si =

—Non, monsieur. J'ai été pendant! Malheureusement ls lettre que je|Programme..- Vous prendrez le|l'on n'avait pas apporté de dépêche... -

mix mois la secrétaire du révérend |venais de recevoir me donnait à train de nuit pour Cosne. Vous Trois heures... Dieu que le. temps 6 0

“Mac Tiffen qui faisait une enquête |comprendre que Madeleine Pouli-|vous ferez conduire demain matin|me semble long! dites st lement-
au Mexique sur la traite des blan-|chet ne l’entendait pas ainsi. Ses de bonne heure à Donzy en auto...| ‘Trois heures vingt... On sonne.

‘ehes et j'ai traduit les contes de|quatre pages serrées n’étaient rien Vous descendrez à l'hôtel des Trois-! Mon coeur bat. La bonne me re- 66 |

“Boccace en anglais pour une dame de|de moins qu'une belle tentative de Magots —c'est le seul. Vous vous|met un télégramme. Je remais à A

: Boston qui n'osait pas les acheter|chantage sentimental: “Si tu ne|ferez servir des ocufs au bacon et, |l'espoir. WEY 3
chez un libraire. reviens pas, je me tue.” Un homme{bien réconfortée par un solide break-| J’ouvre le papier bleu et je Ms:

Etes-vous discrète ? dans ma situation, avocat au bar-|fast, vous irez au château de Mar-| Impossible de se faire servir oeufs 9% BE

—Comme un confesseur,  mON-|Teau de Paris, marié et père de fa-|zan-la-Futaie. Vous vous présen-|au bacon à Donzy. Je retourne à SV e e ‘

mille, ne peut s'exposer de gaité de|terez 3 Mme Poulichet et vous la|Cosne. — Maud Stevens. 0 Lo

sieur. coeur à un drame ou à un scandale.ferez parler. Votre flair aidant, vous MAURICE DEKOBRA. oon .. ve,
  

J'avais engagé aussitôt miss Ste-

 

tout qu’un chèque compensateur.

— Justement, vous avez résumé
les trois inconnues du problème. Je
vous prierai donc d'aller faire une

vers deux heures de l'après-midi.
Ce sera parfait.

essences a. -ei0smencccccs

Depuis midi
ares Bssscecacsucansesiacs

mon anxiété grandit   
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maëüame de la Motte

C'est en brillants que fut

fait, par Boehmer et Bassan-

ge, jouilliers de la Couronne,
le collier commandé par le

reine Marie-Antoinette.
cardinal de Rohan, pour la

D'une valeur de 1,600,000
livres, on sait, comment il

tomba entre les mains de Ma-
dame de la Motte, qui en dis-

persa les pierres, et les vendit
de coté et d’autre.

L'escroquerie se découvrit
et le parlement acquittant le

cardinal, considéré comme

simple dupe, condamna Ma-

dame de Ju Motte, au fouet, à

la marque et à la prison per-

pétuelle ainsi que son mari

qui réussit à s'enfuir en Angle-

terre.
==

Montmotillon

La duchesse de Montmotil-

lon souffrant d'un bouton à la

joue s’y fit faire, certain soir,

l’application d'une mixture

réputée merveilleuse, de cou-

LES FEMMES DANS L'HISTOIRE
{Compilation de Jules. Bourbonniére)

 

et

fication: que significrait Thir

za et Méhala?

De la fable des Juifs, nous
ne devons pas nous occuper,

les Juifs, excepté les Talmu-

diques, la rejetant.

Le savant abbé F. Vigou-

roux, l’une des grandes auto-

rités en la matière, dans son

manifique ouvrage: “Les Li-

vres saints et la critique ra-

tionaliste,” tome 4ème, page

19, nous dit :

“Les écrivains sacrés

mentionnent

ralement les

d’une manière

leurs  généalogies: elles ne

sont nommées expressément

que lorsque la suite de lu nar-

ration le réclame, sous peine

d'être ininteliigible. Moise

n'avait aucune raison de nous

apprendre, en toutes lettres,
‘me Cain et Abel avaient épou

-er leurs soeurs: cela ressort

ne

d’ailleurs géné-

femmes que

vague dans

‘lairement de son récit, et

tout le monde le savait.

Qui nous dira les noms des

deux femmes ci-dessus”

 

Marie-Antoinette

"SAL
est sans éga

1.’Autorité Nouvelle, Montréal, 6 Novembre 1927

| L _

THE

ADA
l—essayez-le.
   

“VAISTOIRE ET
5Le septembre 1914

Une offensive de fausses légen-

des essaie encore, à l'occasion du
treizième anniversaire de la bataille
de la Marne. d'embrouiller l’Histoi-
re avec des histoires à dormir de-

bout. Ceux qui avaient trouvé le

moyen, trois mois après la victoire,
de la raconter — sous le cisesu de

la censure — en oubliant totalement
le nom de Gallieni, véritable promo-

son heure critique, recommencent 4
épiloguer aur mêmes dates.

Pourtant. le général Bonnal.

sumant des documents irréfutables,
a écrit, quelques jours avant sa

mort, le 13 Juin 1917:
“J'ai conservé un grand culte

nour le Chef. trop tôt disparu, et

ré-

|

teur du rétablissement salutaire à!
| franchis.

DES HISTOIRE
Nous ne nous lassons pas, depuis

douze ans, de revendiquer pour Gal-
lieni “sa part” dans la victoire de
lu Marne. Certes, il y a assez de
gloire, en ce “miracle” de bravoure

et de génie, pour chacun de ses pro-
tagonistes; mais aucun annaliste de
bonne foi ne songe plus, désormais,
à nier le mérite du Gouverneur de

 

Paris: ce fut son initiative auda-
cieuse qui sauvs În capitale el fixu

l'heure  — flottante encore -— de
l'offensive genérale sur tout le front

Quelques aperçus nouveaux, sans

oser le nier cependant, risquent qu-
fourd'hui plusieurs objections ané-

miques. Elles auront mis dix ans

u pousser autour des pièges à loup
de Chantilly: il n’est pas inutile de
faucher une fois de plus ces herbes

folles

maintenant sur la rive droite (nord)
de la Marne, de manière à amener
son front à la hauteur de Meaux.

Et à vingt-deux’ heures le géné-
ralissime, par fil direct téléphoni-
que, confirme cette rédaction avec
uñe variante suns importance dans

les derniers mots: “Dès demain,
cing septembre, la sixième armée
orientera ses colonnes en s¢ main-
tenant sur la rive nord de la Marne,
pour atteindre environ le méridien
de Meaux.”

Quand le subtil sténographe de la
“table d'écoute” notait le premier
entretien des deux chefs il y avait
donc plus de quatorze heures qu’il
étuit déterminé.

 

UN VERA SOIE
Elle — Tu as certainement bu

comme une éponge à lu soirée de
Raymond, hier soir.

Lui Pourtant,
qu’un verre.

Elle — Oui, mais celui-là, tu l'as

 

— je n'ai pris

presque usé à force de boire de-

dans.

. . t

Heureux Milton.
Le professeur -—— Que savez-vous

du poète Milton ?

L'élève — C'est un Anglais de Le même romancier-fonctionnai-

re en saurait, d'ailleurs, entendu bien
d'autres!

—J'apprends, fait-il dire à Gallie-

ni, que les Allemands se dirigent
sur Meaux.

Et le généralissime,

crier simplement: “Ah!”

Comment le chef des armées de
Paris pouvait-il, à trois heures du
matin, apprendre  l'infléchissement

de l’ennemi vers le sud-est, qu'il
connaissait, par ses avions ct ses

cuvaliers, depuis l'apres-midi du

trois, suit une trentaine d'heures au-

paravant ?

Et comment le G. Q. G. semblait-
1, à cette “nouvelle”. sursauter de

étonné, de 
| stupéfaction, alors qu'il devait sa-
soir — sans, d’ailleurs, en avoir

rien dit — depuis le matin du deux

septembre, par le capitaine Fagolde, :

éclaireur hurdi, le projet d'oblique

générale de la première armée en-
nernie, trouvé sur un officier de Von
Marwitz, tué la veille?

l'ancien temps qui a écrit “Le Pa-
radis Perdu”, puis, après lu mort de

a femme, il a écrit “Le Paradis
| Retrouve”.

« -

| La Bonne Peinture.
— Jl parait que les femmes vi-

vent plus longtemps que les hom-
| mes.

IE
——_ Pages
      

Lecteurs,
Lectrices,

ENCOURAGEZ LA

Buanderie

Dominion
Linge lavé, séché, repassd

et rapiècé

Lu compétence de notre pes
sonnel ot la perfection de Mem
tillage vous garantissent ws
service absolument satiafaisamt

| Notre voiture est a votre din
| position en aucun tempa
1

 
 

  | — C'est parce que lu peinture
es: un excellent préservatif

!' . eo +

ei ne manque de rien,

“Eddie J'ai un habit pour tous
les jours de la semaine.

 

|

Uo Medd Tu ne me dt: pus ve
Hae
Jat

Eddie. Chest vei, le voilà !

+
+

: . , ;
jpar un general limogé, ainsi que

jtant de racontars glorieux. attray-

Lants ou puérils, mille anecdotes

lsans réalité survivrent aux textes
les plus sûrs.

Il est, pourtant, des verités splen-

i Appelez

|M. LOUIS-C. FARLEY. Pres.

' BELAIR 6302

LINIMENT

Enregistre

Ne contient ni poison, ni ammo-

niaque.

DECONGESTIONNE LE
SYSTEME

Fait disparaitre completement lu
fatigue et le malaise causé-
par la digestion, lage, la Cons-
tipation ou le <urmenage.

Fait revivre le bien-être ressenti  daus lu jeunesse, qui consiste à
se sentir frais, souple et léger en
tout temps.

, Soulage le rhumatisme, et toute

“CARTES D'AFFAIRES
AVOCATS «|

 

RESIDENCE: BURRAP
Atl. 1459 Main 6766

JOS. B. BERARD
AVOCAT

92 NOTRE DAME EST. Mentré= ’
ee .

ALBAN GERMAIN, CR
92, RUE NOTRE-DAME EST

Téléphone: MAin 096)
re

ART. LANDRY
FUNKBRES

ENTREPRENEUR DBR POMPE

Cerbillards Automobile

114, RUR RACHEL EST, Moutvéss

BEDARD, RODOLPHEB
Fxpert-Comptahle

de rédaction et d'administration se
Membre de l'Institut des Comptnitæ

 

“A RU'P ST-DFENIS Tél. Pare Me
Tel. Rélair 1534 Rén.: Bélatr HD

ELLIOTT & DAVID
Henry J. Elliott, CR.
Hon. L. A. David. CR.

Secrétaire de la province de Québee.

Maurice Dugas. CR. J.-P. Callaghas
AVOCATS ET SOLLICTTEURS

Comunissaires pour toutes les pro.

vinces. Terr-Neuve et les

Etats-Unis.
EDIFICE CANADA LIFR

Montréal, Canada.

 

 

 qui; s’il eût vécu, nous aurait, depuis Or, voici que “Gallieni s'énerve”, | Tel. Lancaster 2440. Résidence:A A , ——— ide i i touj | fat'gue, douleur, inflammution €leur noirätre. longtemps, déburrussés des hordes 1 . | Malleterre aval «ou affirme le narruteur — on voit bien | dies de one sfeuillet les tumeur quelconque ainsi que Ye Walnut 5210. een . ; : . ; : géne 3 terre av - , + . , (rec :s absent: vs fe PROG EN -Le lendemain, elle oublia de A Versailles. Marie-Antoi-|sllemandes. Vous aurez raison de « Henera terre * qu’il ne l'a jamais vu — et crie, es CEUITELONE goitre et la constipation.

se laver, ce qui n’était point
rare chez les grandes dames

d'alors.
Poudrée, pomponnée, coif-

fée par les soins d’une servan-

te inattentive... ou malicieuse,
elle vint a la Cour, ayant tou-

jours à la joue, le point noir

laissé par l'application du re-

mède.

Elle était cotée parmi les

‘faiseuses de modes et don-

neuses de bon ton” de l’épo-

que.

On se récria, sur le piquant,

que cette adjonction involon-

taire donnait à sa physiono-

mie et on vit dans cette négli-
gence une innovation à l’imi-

tation de l'Espagne, où les
mouches étaient déjà en gran-

de faveur.

On connaît le succès de cet-
te mode, qui atteignit son

comble, sous le règne de la:

Pompadour.

La grande marquise ne se

vontentait pas d'ailleurs, d’u-
ser des mouches pour son vi-

sage. Elle s’en servait égale-

ment pour dresser des plans
de campagne. Elle écrivit un

jour au général d'Estrées,

alors général des armées fran

çaises, une lettre à laquelle

elle avait joint une carte où
les villes à prendre et les po-

sitions à défendre, étaient

marquées à l’aide de mou-
ches.

 

Azroum, Ouvain, Thirza et

Mehala

La grande histoire de l'E-

rlise, par J. H. Darras, 1881,

ouvrage des plus estimés, nous

donne, au ler volume. les dé-
tails qui suivent:

On a voulu faire état de

deux livres apocryphes, com-

posés de fables juives talmu-

diques (le Talmud est un li-
vre contenant la loi orale, la
doctrine et les traditions des
Juifs, c’est d'après le “Tal-
mud' que se font les immola-

tions d'enfants chrétiens par

les Juifs.)

Ces deux livres ont pour ti-
tres: “Petite Genèse” et “Li-
vre des Filles d'Adam.”

On suppose que les deux
frères eurent chacun une
soeur jumelle: Cain eut pour
soeur jumelle ‘“Azroum’, et
Abel "Ouvain.”

Devenus grands les deux
frères songèrent à se marier
(vous voyez que le mariage
ne date pas d’aujourd’hui).

Adam, dit à Eve, ‘Cain doit
épouser “Ouvain” et Abel
épousera ‘‘Azroum.”

Cela déput à Cain qui dit,
“J’épouserai ma soeur, et
mon frère sa soeur.
Or Azroum était plus belle

qu'Ouvain, d’où naquit la hni-

ne du premier fratricide.

Voilà la fable des Juifs:

nous sommes très loin, vous le
voyez de Thirzu et de Méha-

la. Qui a pu forger ces deux

noms, auxquels aucun nomde

la Genèse ne ressemble. Cha-
que nom Hébreu, a une signi-

a

nette s’échappait souvent in-

coguito, avec la princesse de

Lamballe, pour assister aux
comédies, du théâtre de la

ville.

Un soir dans l'opérette in-

titulée ‘Les Moissonneurs”, la
soupe aux choux que man-
gcuient les acteurs en scène

emplissait la salle d'un fumet

si agréable, que la reine fit de-

mander, si on pouvait lui per-

mettre de prendre part au re-

pas.

Cette tradition resta au

théâtre de Versailles, jusqu'à
la Révolution, et chaque fois

qu'on jouait, ‘“Les Moisson-

faire connaître, après la Guerre, le

rôle du Général au grand public;

car je reste convaincu qu’en livrant

la bataille de l'Oureq, Gallieni a

te les séduisantes indiscrétions d'un

teléphoniate civil, sténographe sauvé la France.” |
Cent autres témuignages les,

plus récents viennent d'être magni- |
fiquement édités par M. Weiss en:

un fascicule municipal officiel avec |
ce titre: “La Ville de Paris à Gal-

lieni, son sauveur” font écho à

cette affirmation.

 

articulis mortis.”
Le 4 mai elle écrit: “Ce jour

est celui de sainte Monique,

née de saint Augustin, mon

patron. Demain est le jour de

sa conversion: j'espère que je

me verrai, sous ce rapport, la

À neurs”’, on réservait la part de:
la reine.

La du Barry

Jeanne Béou, comtesse du

Barry, est née à Vaucouleurs!
en 1743. À seize ans on la trou

ve chez un coiffeur nommé
Labille, puis dans un magasin
de modes de la rue Honoré; |

elle y rencontre alors d'Au-

buisson sa liaison avec le

chevalier Jean du Barry fit

sa fortune.

Ce grentilhommie projetta de

la donner au roi, pour favori-

te, et fut servi dans cette en-i

treprise. par son valet de!

chambre Lebel, et surtou‘ pur|
le duc de Richelieu. |

Elle parut tout de suite, me-

née à la Cour, d’une élégance

incomparable. Blonde avec

des sourcils et des cils noirs,

des cheveux s'envolant en mè-

ches folles, un nez aquilin, de
grands yeux demi-clos. un

teint d'une paleur rose, elle

était d'une beauté pénétrante,

qui relevait encore le drame,

d'une apparence de candeur.

Elle n'était point méchan-
te. et parfaitement incapable

de jouer un rôle politique.

Disgraciée après la mort de

Louis NV, elle véeut retirée
pendant 15 ans.

Dénoncée par son nègre Za-
mora elle fut arrêtée et tra-

duite devant le tribunal ré-

volutionnaire.

Elle fut exécutée le 3 dé-
cembre 1793.

 

 

Louise

{Fille de Louis XV)

En mai 1774, Louis XV se

sent frappé d'une maladie
mortelle. Madame du Barry,

la courtisane, est toujours près

de lui.

Ce prince va-t-il mourir

dans l’impénitence? Non, Jà-
bas, derrière les grilles du
Carmel de Saint-Denis, sa fil-
le intercède pourlui.

Madame Louise de France

n’a-t-elle pas quitté la Cour,

n’a-t-elle pas revêtu la bure,

pour obtenir la conversion de

son père. - 01%
C’est son crucifix qui sera

l'instrument de cette conver-
sion, tant désirée. Dès que la
recluse apprend que le roi

est en danger, elle lui fait
parvenir ce cher crucifix, que le Pape lui a indulgencié ‘‘in

\

le

‘toucha le coeur du prince. Ce

fille d'un autre Augustin.”

Elle avait raison d'espérer,

erucifix de la Carmélite

jour-là même, la favorite était
congédiée. Le lendemain, le 5

mai, le roi se confessait et re-

cevait l’absolution. Le vendre-
di, 6 mai, le cardinal Grand-

Aumonier apportait le Saint-

Viatique.

A la vue du Ciboire, le roi

se découvre, rejette ses cou-

vertures et essaie de s’age-

nouiller. Comme on veut l'en

empécher. il répond avec ani-

mation:

“Quand mon grand Dieu

fait à un misérable comme

moi l'honneur de venir le

trouver, c’est le moins qu’Il

soit reçu avec despect.”
Après la communion, le car

dinal se tourne vers l’assis-

tance et, par ordre du roi, lit

cette formule concertée:

“Quoique le roine doive

comple de sa conscience qu’à
Dieu seul, il déclare qu'il se

repent d'avoir causé du scan-

dale à ses sujets, et qu'il ne dé-

sire vivre encore, que pourle

soutien de la religion et le

bonheur de son peuple.” Le
roi interrompit l'officiant, au

mot se repent, et, se soulevant

sur l’orciller: ‘“Monsieur le

Curdimal, répétez ceci. répé-

tez-le bien.”

Le repentir témoigné par le

souverain ne se démentit pas.

Louis XV ne cessa plus jus-

qu'à sa mort, d'invoquer Dieu,

et d’embrasser le crudifix de

‘Madame Louise.

assurait-il — des trois conversa.

tions historiques du 4 septembre
1914, entre Gallini et le généra-:

lissime: le critique militaire du

“Temps” estimait qu’il n'y avait
pas, dans ces “révélations”, une ré-

daction conforme nu caructère dus

deux chefs, à leurs relations depuis
Madagascar et a la correction réci-

proque de leurs rapports.

Cette “histoire” extraordinaire:
est reprise aujourd'hui, sous de gra-

ves signatures et dans des journaux

sérieux. Elle se raconte ainsi: |

“Dans lu nuit du 4 septembre, èi
deux heures dix, le central télépho-:

nique de Gutenberg

émoi: le G. M. P. demande le G.Q.G.:

Des dames assuraient lc service.
Qu'on appelle G. Q. G. 1! répond,
aussitot. La liaison «st établie, ;

mais avec dérivation sur la table;

d'écoute. La téléphoniste surveille."
Suit un étonnant colloque des deux:
généraux.

Si, là-bas, un lit les journaux,
l'ombre de Galljeni a dû frémir de

détresse: il ne téléphonait jamais,
se défiait de toutes les communica-

tions verbales et n’eut recours au
standard, ce jour-là, que lorsque

Clergerie, son chef d'état-major, lui
eût certifié que les deux chefs

étaient reliés par fil direct, urique-
ment accessible à eux seuls et à

leurs officiers de service.
Comment! Ces appareils apé-

ciaux, isolés de tous autres, rivés
sur le mur, derrière la chaise du

chef d'état-major ct sans relais in-

termédiaires, ces postes perfection-

nés et secrets, qui se répondaient
instantanément l'un à l'autre, dès

la moindre sonnerie, auraient été
branchés sur Gutenberg. ou ils

“mettaient en émoi” tout un poste

central et public, servi par “des da.
mes”, cmpressées “d'établir la liai-:
son” en la dérivant “sur une table!

 
d'écoute”! |

—Les vrcilles ennemies vous.

écontent! affichait-on jusque dans

les omnibus. |

Mais le central téléphonique ne
s'en doutait guère — et le "collo-

que des deux chefs” avait, semble-

rait-il, pour auditeurs, réguliers ou
fortuits, quarante dames employées !

—fidèles et bonnes Françaises, il
est vrai — quatre mille abonnée

éventuellement branchés sur le’
“collokue” par quelque hasard suns |
rareté et l'on ne sait combien de pa- i
rasites à redouter tout le long de’

cette ligne publique...

Quel singulier “fil direct, officiel i
et special”... '

Rassurons-nous: les heures et les

répliques de cette légende, renouve-

 

velée ainon nouvelle, ruinent son

exactitude nu bénéfice exclusif:

de son ingéniosité.
“Dans la nuit du 4 septembre, à

deux heures dix”,—il s'agirait donc 
| C'est ainsi. que malgré de
ilongs égarements, le roi cou-
pable, vit sa dernière heure

consolée par les embrasse-

ments de ce Christ, tant de

fois baisé par les lèvres, tant
de fois arrosé par les larmes

de sa chère Carmélite.
Madame Louise, fille de

Louis XV, mourut à St-Denis,
en édifiant par sa piété, tout

son entourage qui, d’ailleurs,

ne demandait qu’à être édifié.

Cependant, l'humilité chré-

tienne n’avait pas éteint en

elle, tout orgueil de caste, car

en expirant, elle dit à son

confesseur:

“Au paradis. vite au ga-

lop!”

Elle dunnait des ordres, à

ce prêtre, comme elle en eût

donné à son cocher.  
de ln première des trois converss-

tions — “Gutenberg est mis en

émoi…..”

| * Or, le premier dialogue des deux
"chefs est du début de l'après-midi
; precédente. Le G. Q. G., par télé-

“gramme chiffré confirmatif lancé
"de Bar-sur-Aube à treize heures, se

rallinit à la proposition du G. M. P.,

mais sur la rive gauche de la Mar-

ne, au sud de Lagny.
lu troisième entretien, directe-

ment entrepris par Gallieni — les

deux autres avaient été plutôt dic-
tés par lui au général Clergerie et

au colonel Girodon — était terminé
avant la nuit: le G. Q. G. acceptait

enfin tout le plan d'attaque dans
le flane de von Kluk, par la rive

nord de la Marne.
Quelle confiance avait-il en cette

offensive de la sixième armée? Ju.

£ez-en: il l'avisait, à minuit, qu'il

transporteruit, le lendemain, à dix-
huit heures, le quartier général de

Bar-sur-Aube à Châtillon-sur-Scine,
cinquante kilomètres en arrière.

Le Gouverneur de Paris avait dé-
jh lancé son ordre No. 5, À vingt

heures trente: “Demain, lu sixième
armée se mettra en mouvement

__ dans le plus indiscret des appareils:

C’est inouï de:-—Etes-vous là? .

“e pas répondre!

“Sa voix vibre, commente lhisto-
rien improvise. La téléphoniste

angoissée.…”

On le seralt à moins, en effet!…

Conclusion: notre hon confrère, en

secueillant ce document, “qui lui

parait mériter de prendre place
dans ie dossier de la Marne", ne se-

vait-il pas plus spirituel! des pince-
sans-rire ?

es:

Les “histoires”, il est vrai, ont la

Vic plus dure que l'Histuire: le pu-
biic les préfère. Nous avons eu

tative a’assassinat du Gouverneur

d'états-majors. “Il y a treize uns
1—le 5 septembre 1914 — l'armée
‘de Gallicni, commandée par le va.

sleureux et loyal Maunoury — sun
inom est cité seul duns la Note se-

crète du G. Q. G. en date du 10 dé-

cembre 1814: Quatre mois de guer-
re — engageait le premier des

durs combats sur l'Ourea; il clouait
jau gol la tête de l'immense couleu-

G. Q. G. à révoquer définitivement
l'ordre de retraite générale derrière

‘la Seine (Instruction Générale No.
4, du ler et du 2 septembre) ct à

faire commencer le lendemain, six
septembre cette “bataille de la Mar-

; ne”, qui allait tout simplement sau-
 

est mis en| beau mettre au point le pittoresque, ver la France.

épisode des taxis ou la fausse ten-.: P.-B. Ghens:.
|
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dans la direction de l'Est, en se

sé

Ses terre
exploite avec

s
d

d’Actions de Grâce
dans le Québec
ES cités sont des marchés actifs.

sont fertiles.
iscernement et con-

        
Lon

servatisme ses immenses ressources
et il n’est pas probable qu’il se
trouve dans le monde entier un pays
dont les habitants sont aussi heu-
reux, aussi satisfaits, aussi richement
pourvus des biens de ce monde.”

 

La Bière Que Votre Arrière-Grand-Père Buvait

“
A
e
n
.

 
 

 



L’Autorité Nouvelle, Montréal, 6 Novembre 1927 Vol. X1V—No 950
 

 

 

 

 

 

 

 
 

LE VARSITY DE TORONTO BAT LE McGILL AU RUGBY
 
 

LE MCGILL SUBIT UN ECHEC COUTEUX

Une assistance record, estimée a

pris de 15,000 amateurs de rughy,
a vu l’équipe de Universite de To-

ronto vaincre le MeGil) par un sco-;
re de 8 à 1, hier nprès-midi, nu sta-

dium Molson, Les visiteurs ont pris

les devants dès le début de la joute,

en portant le ballon à trois verges

de Ialigne du McG:1), à la suite d'u-

ne série de beaux exploits. Trimble

s'est distingue, à cette phase de la

joute. Varsity a aussi réussi a comp-

ter deux nouveaux points, dans La|

première période.

L'équipe du McGill a débuté, en |
ouragan, dans Ja deuxième période

st u forcé le jeu, mais les étudiants

montréalais manquedent de eel

“puneh”" traditionnel nécessaire pour }

enrégistrer dus points. Le mieux

qu’ils purent faire fut d'éviter l'hu-

milintion d'un hlanchissage, en comp-

tant un point au debut de la troisié- |

iné période, !

Comme conséquence de la joute

d'hier. le McGill doit battre le

Quecn’s, à Kingston, samedi prochain i

pour remporter le championnat in-,
teruniversitaire. Bi, au contraire,

Queen's gagne, samedi prochain,

|

 

est lui qui remportera le cham-
p'ennat, Les deux equipes sont au-

jourd'hui sur un pied d'égalité. .

Les équipes se sont alignées com- course de 2 1-4 milles, cet après-midi. | Daramour 110; 11 Tish 105; 12 Lady
me suit, cet après-midi au studium | Au bout d'un demi-mille Mike Hall; Loose 105; 13 Dissension 108; 14

 

i MIKE HALL GAGNE

(Special! à l'Autorité Nouvelle")
Latonia, 5, —Le favori Mike Hall

a gagne lu coupe Latonis. dans la

i

|

LA COUPE LATONIA

: 6 Duffs

Divorcee
10 Lady

| 106; 5 Sweeping Mollie 100

Time 108; 7 AU Set 108: 8
107: 9 Nine Dollars 108:

EST LE

Les Journaux quotidiens nous ont

apporte, cette semaine encore, d'exe

 

LE BASE-BALL PROFESSIONNEL

Pr

BIENVENU À MONTRÉAL

tion de ln inétropole. Quand on voit
sept ou huit mille amateurs fran-

 

       
Conserve les "MAINS DE POKER”

empaquetées avec les

CIGARETTES
DOUCES, DE VIRGINIE,

TURRET 
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i) xte CES à fut jamais dénussé. Cet tin À Reval Pennant lux: 2 Hot S tiquement faire“le trajet à pieds. | mirateurs réguliers,
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lien re clochers, vet après-midi

fore de In deuxième seance de nee

Ley régulière de la Ligue Mont--
Royal Intermédiaire à l’Arena Mont--

Royal, 7i toutes les promesses qu'on!
à faites, sont observées. En effer

nous sommes d'abord voir

gerants de toutes les équipes us pros
gramme. Tous nous ont déclaré que

leurs joueurs sont en grands con-

alld ke

programme :
Martin vs Täcema.

Eureka vs Champètre.
t. P, Vérdun vs Saint-Atituors

DES SIEGES RESERVES

P,
ue Mont-Raval ont demande à avoir

LR, SLPertenrsee i dl

des Blues reserves, Co ness cept

 

ditin Que pest-on demand r de sant pas l'intention des directeurs

misux * Efsuite îles naus ant tous Ie 'an ligue d'augmenter (eur pris

dt qur leur club rempor:erait d'adinis ion mats 1! or

  

{oire. Ce sera chase plus difficile car

   

 

les sieges reserves i pmeradent nas
il nous semble bien qu'il n'y sura que de satizfaction aux nombreux ama-

trois vainqueurs .. Passons tout de cours, qui st rendent chaque dinun-

meme et attendons à apres-mid:,

pour dire quels sont ceux qui ont eu

raison et ceux qui ont ca tori. Nous

sommes ensuite allés visiter
bitre Léo Heffernan. qu. dis
bien décide à donner justice aux

equipes.

cet

l'ar-

est

+X

  

“tait encombrée de gens. qui n’et

LES JUGES VERRONT « LAIR
ia spérons que M. Oscar Bencit. le gu-

les amateurs apprendront

ever plaisir que ls juges des L
virront clair et que lorsque la ren-

die pénétrera dans J'in s iles

ads
+,ais

et
Ve   

  

tls ne dormiront pas et is allomer ne 7

 

el ont.alumière Teuge. soit

sant que ce sont eux-mêmes les ju-

aus des but= qui nous «nt dit ça. On

pent cependant accepter leur décla-
raison, Le président a lui aussi en

une ingénieuse idée. I s'est ima-
gine par hasard qu'il svrait peut-

fire possible de faire commencer
les parties à l’heure fixée. Ce serait

ts

peutæire soriir des traditions des

cercles amateurs, muls pour Une

fois il se peu: qu'il y ait personne
“pui prote-te, Si OM. le président An-

derson réussit a faire commencer la
première joute de dimanche à 2,15

! aura accurmpii certainement un ex-

qiloit, qui vaudra !« peîne d'être men-

tionné car il est plus que rare que

parties entre amateurs com-

encens à l'heure exacte. Voici le

8

  

she pour assister aux rails rencon-

 

‘res. La linge des journ es d-.
- - . . . 1

raient être aussi Treservév. Dinna-

“he dernier un représentant d'un

aastidien local a ête obligé de d.-
inf Grer dedvout pendant les deux pr--

mières parties, alurs que la loge
a

N

ee;nue 
 

pas !À pour faire un rapport. Nov: ;
'

|
i
f

on

rant de Arena verra à ce que ios

: drnalistes aient au moins leur
sièee pour pouvoir travailler un peu

à l'aise pour faire leur compte-r.n-

Mairtin Inr. — Lafrenière, Brunet,
Mantha, Carroll. Baril, Bourgosui.

Hamel, W. Lapointe, R. Lagoirte.

Arcand, Daignault. .

Tacoma. Armstrong. Dayle,

Howard. Kane. Nicholson, McDonald,
A luma, Lowery, Andersen, Grane.

Eureka. Brown, Hen.pey, A--

Hearh. Marrav,. Arnold, Anderson,
tures, Cslhranh, Boisselle, Cave.

Champètre. = Crr. Leduc, Gen,

O'Rourke, Moore, L. Carbonneau, R.

Carhonneas, Wheeler, Lenine,
CP Vrdun, - - Scel, Porre!l, Ben-

net, Brisebo:s, Vaivis, Marrutte, La-
rivée, Durand. Presseau.

Suint-Anthons, -—White, Nobile,

Steen, Duclos. Kelly, MeLauham, D.
Roach, C. Roach, Harnest, Pearson,

or

  

 

LE HOCKEY CHEZ

l'on contiuve à s'organiser comme

dr plus belle chez les jeunes clubs de;

hockey. C'est ainsi que le C-P. St-,
é'haries, la Fouille d'Erable. je Notre- i

 i

Dame des Victoires et je Sr-Georges , 13 à 15 ans et commencera sa sai-.

sont assurés de faites équipes pour la
suis on prochaine.

LE C.-P. ST-CHARLES

Le club ©. P. St-Charles s’est réor-|
anise plus fort que jamais. Avec

ser meilleurs hommes, aidés de juu-

curs de ls maison Laporte et Mar.
tin = ESTENthm a

le club jouera au... … . suite Ser-

vice Amateur Hockey Leugue. comn-

pore des clubs : Can. National Te-

legraphe, Can. Pacific Telegraph,

maison John Murphy. Montreal

Light Heat & Power et Harbour

Commissionners Recrestion. La sai-

ron de la ligue s’ouvrira le lundi,

:£ novembre à l’Arena Mont-Royal.

I! y aura séance chaque Jundi.

Le Laporte et Martin, ancien C.

P, St-Charles, compte sur ses parti-

LES JEUNES CLUBS
Bouchard, défenses : ‘harbonnzau,

 

centre; L. Lapointe. R. Vallerand €:

F. Belefeuille, ailes.

Le cleb Feuille d'Erauie jouera de

son des qu'ils y aura de la glace.

inf. Roger Vallerand,

VRIS. entre 5 et 6 heures.

LE N.-D, DES VICTOIRES

IRIE

Ceadilly. Wi

Amherst.

 

!
Last Cent 10° Philpoz S210. i

Temps 1:55 2-5.

Ont aussi couru : Nairhev, Ln-!

“hrep, Adele W., Ata, Siars and

Strpes, Sunny Dividend, Susan Re-
~

  

|
|
i
i

  

 

Decca, Sanday *

Ont ete roar

“eux, Kavi
Peusiems €

Lilt Alice 115 Hecspel

115 Leger

Frank 6,10,

x . -

Br à furlongs. :
  nr5.20,

Dh

!
, 1

Ano, Didawn,y

20,

  
to:

Temps 1:13.

On:

vn ee Blanche, Epine, Grier Dildr Fimey, i

Cria<ie ‘

ads ve Uri.

Aa Pankimnes, Lade Jule, Se<ie D,
sma Hezen.

On: cté retires © Galloping Dawn

Pexrotx, Rese of My Hear: Glee,
C7 rithda, Swift Breeze.

Troisieme course — 11-8 milic,

Fire Under 107 C Meyer 6.60, 1,20

Hush Prince 107 Heberz 5.10,
4.0: Love Child 109 Guerra, 5.40.

Temps 1:53 2-5,
Jeatous, Miami Triad, Allaire, Duss

ty Mary. Heed, Great Beginner

Labe K. Imposible.

Ont ete retires: Ranock, The Runt.

Blackwood 108 Pichon 240, 3.00,

Ap Mickey D108 McDermott, 2.40 §

2.40: Aspinwall Girl 195 Launsche:
sn,
Tempe
On: aussi

Smarty.
Word,

Cinquieme course — 2 1-4 mille.
Mk: Ha! 111 MeDerm + 5.00.

4.40; Royal Jalian 105 Pichon, f.00;

 

~
Sot:

1:12 0.5,  Miss Lec, Miss

Manchu, Bird-
{
i
I

cours :
Tucome,

Waid. dpe Tow Lauscher
Temps 3:4» 3-5, {
À uses: cours. Piimnous. i

HiXieme cour.#e — 6 furlongs. |

Ac.rema 105 Siretton, 46.50, 13,40,
  

 

; Herner 108 Philpot 4.40,
eso Reputation FH Meyer 4.00,
Temps 1.12 3-5,
Ont cozri: Mundy Hatch,

caditiie, Withmoont, outBle Le

Waien On, Amicar, C-mrade, Pic-

‘hme ant.

  

+

|
aided

    

Un: évé retiré:: Blackgate, Ro
bert Maxwell, {

Sepiieme cuurse -— 1 milie ot 704
Verges,

Mally Jane 108 Meyer. 5.40, 3.60,|

sit; Iraq 111 Woodstock 6.20, 4.20;

"Torch 112 G Johnson 5.60.

Pimlico, & — Star Gold a causé

soute une sensation, cet après-midi,
en sortant vainqueur la

course. Charge de 104 livres et di-!
rige par le jockey Beishak, le fa-|

meux pur sang a rapporté par sa vie-

taire. un gain de 324.40, pour un.

billet simple aux parieurs qui ont

mis leur vonfiance en loi

Dans les autres épruuves, il eon.

vient de mentionner la victoire de,

P'rosersan, dans lu sixième cours»,
ruportant un cain Je ST1.00, de me-

me d- Prlyerates, duns la.

: une:

que cel

MÊME

comme de S1Z,30.

Premiire course — 6 furlongs, ,

Star Gold 105 Bejihak 24.40, 10.-

Sey COUT Se, ranpurtan.

wh, 8.50; Angry Mood 111 Morris,.

Tam, bar Memoria Ile Fischman

+10,

Temps 1.16 1-2.

Ont aussi cousu : Sucky. Ellen OQ,
Fire Fairy, Aster. Fair Lark. Trap-,

jrs, Thymona, Not Guilty, Rock Hil,

Joveus Niki,

Ont été retirés : Blue Flag, Time-
kevper, Memory, Troll.

Deuxieine course — 21-2

Lizard 15§ Byers S80; S80, 0

Madrigal HH. 139 Smoot 7.50, 4.3
Fader 100 © Merger 2.40.

Temps 4:57.
Ont agsst co

miles,

  

ara: La Marsa, Mane

tonian, Danopio.

On: été retirée : Sandstorm.

iene course -— mille 70 vgs.

  
89; 4.70; Rridgegroom 105 Baker,

"5.00, 17,60; Friar<s H pe 106 E Bar-

ness 10.10,
Temps 1:47 8-0,
01:0 was: couru : Sun Fire, In.

aaisitor, Galahad, Pink Lily. Con-
fiesSpan sh Princess. Sea Rip, Ti-

nit,
Ont été retiré: : The Diver, Welle

ub.
Quatrieme course — 11-15 mille.

Grenier 112 E Barnes 4.40, 2.60,

2.20; Premier 103 Ratti 4,10, 2,70;

Montferrar 111 Béi-shak 2,70,

Temps 1:59 1-5.

Ur: aussi couru : Véllas, J. Fred

A.

A

C

Contaur.

C

été retiré : La Morte.
inquième course — 6 furlongs.

Fundera 115 Werkman 4.60, 3.40,

Temps 1:41 1-5 12.50: Bon Khayyum 105 Craigmile,
mp 30 Dd, Lace : -i . 5

Ont aussi couru : Malvin B.. Daf-, 24.50, 15,10; Tip Top 105 Arnold,
; 4.50.
4

i

j fodil, Sea Lion, Red Baner. Orator,
Maire,

ENTREES DE LUNDI

Première course — 6 furlongs.
1 Yen 108; 2 Col. Schooler 106;

Indian 3043; 4 Honest Mose 111;

« Pricemaker 111; 6 Bashford 108;

Son Dance 197; a Dark Angel 105;

19 Federal 115; 10 Dar Fur 113, 11

L
U
)

Temns 1:14 3-5.

Ont aussi couru : Poly Joan d'AI-
brer, Fuir Star, Rounder, La Palina.

Crystal Domino, Herudian.
Ont été retirés: Candy May,

Clearance, Dignus, Adios, Lady Ma-

Irie.
| Sixième course - 1 mille et 70

première :

ranide ligne d'avants. Finnegan et liorera

"Kilrea se développeront encore d’é- Burch ne jouent pas avec indiffé-,

Beetle 108 Craver, 9.10, 5°

nier, en lançant son équipe à trop;

+

:Le Ranger est cependant une bonne
|
iGPINION DUN EXPERT SUR

LES EQUIPES DE LA N. H. L

Un expert de Toronto a donné son seront très dangereux concur’
apinien sur la valeur respective des vents au championnat, des lu début)

différentes hockey qui de lu salson, Batty Ramsay accom-
compisent, cette année, la Ligue Na- pra de l'excellente Lesogne..

 

de

é paives de

tintiale.  Noux eroyons intéresser Smythe est un excellent sérant qui!
no lecture es hear en faisant part:-e.t allé à bonne école, L'harmonie

regne au sein de l'equine, Le Toron-

OTT AW A to constituera l’équipe a hattre.

L: < chamnions seront encore pais N. Y. AMERICAINS

“<arte, en dépit de !a vente de Hoo-

ey Smith. Les Sénateurs possédent Les Americains ne peuvent être

efcore de vnlcureux joueurs d'expé- : menns longue l'un dernier. La prè--

rience, une defense puis<ante et une rence de Miller, dans les buts, ame-’
l'équipe. Si Couacher et

rannante fTaeon, sûrement

Les Améri-

L'Octawa eontinue-frence. ils accoempliront

ra à être redoutable, aussi longtemps braucoup de besogne.
que Frank Nighbor soru en état ~ains peuvent faire une bonne lutte,

d'accomplir le travail qui l'a rendu mais il n’oceupdroat pus les pres.
fameax. miers honneurs.

CANADIEN BOSTON

La compos.tion du Tricolore sèræ q Les Bruins devraient être encore
lu même que l'an dernier. Bon nom-
bre predisent que cette équipé ne

sera pas aussi puissante, cette an-

plus puissants que l’un dernier. Les

nouveaux règlements leur plairont

indub tablement. Arthur Ross pos-,

née. La défense n trop à faire.’ sède un excellent groupe de substi-
quand Gardiner en a presque tou-‘quis. Le Boston est uu peu fuible
te in charge. Joliat et: Gagné seront
de hr Munts jou<urs, mais Morenz et

Gardiner seront les deux grandes

, dan« les filets et il u une ligne de

defence assez peu homogénez mais

! PRES al sur ligne d'attague
vedottes. Le gérant Har* a diminuéLE ; d'excellents compteurs.
ses chances de succès final, l'an der-;

compte LA

en la ju N.Y. RANGERS
gramie a are contre l'Ottawa qui

était certain de la première position.
Les Rangers ne seront pas plus

forts que l'a ndernier. Il sont faibles

.dans leurs filets et Abel est loin

d'être puissant sur la défense. la

disparition de Brown sera coûteuse.

MONTREAL
      

   

  Maroons devraient étre plus

puissants que l’an dernier, avec leurs

Leu

succes quill vou deux ans.

       

 

et échangez-lex pour

des cadeaux utiles.

CA00000101010010001000011000010101001101010010000 001010100012US
‘
raf

‘PISTE DE COURSES
mais elle à ête à son meilleur, l'an. À SAINT-LAURENT

équipe dirigée par un habile gérant:

uernier.

CHhHtECAGO

ss . {Spor l''Autorite Nouvelle”)
Dirige par Stanley, un nouveau

gétun et affaibli par la perte de. l'on à déja commence l'érection
“mile et d'une autre d'un quart de

timille pour courses de ch'eune, tout
d'une piste de chevaux d'un derai-

pres du Pare Moot-Roval, 4 Saint

“Laurent.

Le Chicago,

aby Dive, le Chivago ne cause au-

cune apprehension aux clubs de Pest

du circuit. les nouveaux joueurs

sont des inconnus et venant de Win-

n peg pour le plupart.
Les antere: ses, par l'interméduire

de Thomas J Dugkan, de Montréal,

et Walter-C. Anderson, de New

York, ont nuchete le terrain du côte
Ppose u In vole des tramways oi

Dla cote opposé au chemin de la Côte

beau- [dé Liesse. L'on à déjà commencé les

Fondations pour l'érection de Is gran-

de estrude qui aura une longueur de

1155 pieds.

4 verdy Un fameux joneur dans In

A
”prsonne de Hav,

cÉTESBURE

L'harmonie semble regret

coup plus que l'an dernier, au sein

de cette équipe, Ouiie Cleghorn ab-

tiendra à n’en pas douter autant de

Les Pi-

 

rates prendront, cUX aussi, Avantage |wm
des nouveaux règlements. Leurs par-| G

MUTUAL BURLESQUE
Commengant dimanche 6 Nov.

tisans s'attendent à les voir vaincre|

sauvent cette saison,

bETROINT

Deux fois par jour 2115 8.15 pro

MILDRED COSIERRE

ET SES JOLIS BEBES
tait avoir fuit d'excellentes acquisi- - avec le concours

[es Tigers seront beaucoup plus

puissants que l’an dernier. Le vou-

dralent-ils, ils ne pourraient etre pi-

res, Adams, le nouveau gérant, pa-

tions, Noble, Laughlin, Cooper et e
MAURICE CASHHay seront d'excellentes unités sur .

Le Klever Kosher Komic
l'equ'pe. Les vétérans et les nou-

veaux venus accomplissent de l'ex-| Matineé-e tous les jours, 25c.
cellente berogne dans les pratiques.  
 vuleureuses acquisitions nouvelles.
 

Gérard est un entraineur habile et
 "3; coordonnera toute l'équipe au jeu

(de finsley Smith pratiquant son po-

ke check. Divers éléments produi-
{: ont une combinaison puissante. Si

-Gérard a l'occasion d'agir libre.
ment, l’équipe sera bien meilleure

que l'an dernier.

; TORONTO

, Les Maple Leafs seront 200 pour

:100 meilleurs que Pan dernier. Ce

] nd
01000101010101010U01000101010100 res

1 Rougette 103; 2 Lady Marie 108;

oe

:3 Rim 103; 4 False Pride 116; à

Storm King 120; 6 Fantastic 103: 7

Brush 103; 8 Contemplate 111; 9
Heralde 103; 10 Sport Trail 113; 11]

Le Notre-Dame des Victoires & | Scotland Forever 114; 12 Broomster

Son alignement sera le suivant : Hol (ann 151; 15 Delegate 113; 16 Ran-
Legros, buts: Vaillant, Richard etch [ass 105; 17 Chebterbrook 113;

maintenant son équipe au complet.) §15; 13 Snakebite 103; 14 Phil Me-;

verges. g(r
Priceman 117 M Garner, 11.00,] Bayou 100; 12 Attack 112; 13 Clock

5.20. 3.50; Lady Inver 110 J. Calla-| Gold 105: 14 Sunzard 115; 15 Can.
dy Pan 104; 16 Lounger 120: 17
Gracious Gift 116; 18 Tetra Glass

331.

han 5.60, 4.20; The Major 108 Len-

nurd 4.50,

Temps 1:48.

 
Rradiley, défenses; Auger et Lajeu-

nesse, centres; Art. Brien, Proven-
cher et Adams, ailes gauches; G.

Bradley ot Morin, alles droites.

Le club Notre-Dame des Victoires
jouera cette saison comme amateur.

Informations : Arthur Brieu, Clair-
val 6462-w.

LE CLUB SAINT-GEORGES

Is Saint-Georges vient de se ré- «ans pour aller l'encourager à rem- erganiser avec une nouvelle équipe.
VVoici les noms de ses joueurs : G.

porter un beau sucuès uu cours de la Samson, buts : V. Séguin et R. F-

snison. Pour informations : A. La- mard, défense; J. Clément ct R. Ca-

berge, York 502243. le suir: le jour, dotte, ailes; G. Léser, centre; A. Mar-
York 1151. tin et P. Richard, substituts.

+

LA FEUILLE D'ERABLE =; Le Saint-Georges lence un dffi à
taut ciub de 14 à 16 ans. Inf. Gé-

l.a Feuille d'Erable vient de se rald Samson, Crescent 2265 ou Vian-

former une équipe de hockey avec wy Seguin, Crescent 6728 entre 5

los jouturs suivants : E. Beauchemin, © “ heares.

duts; Campagna, A. Charbonneau et !

i

+

13 Washoe 111.

Deuxième course : 6 furlongs,
1 High Hat 115; 2 Rock Crusher

1115; 3 Billy Culberston 115; 4 Broad

; Silk 115; 5 Bay 115; 6 Royal Man-
ager 115; 7 Kinloss 115; 8 Model

"115; 9 Red Scot 113; 10 Rorcbec
115; 11 Merrick 115; 12 Mint Grass
115; 13 Denny Cooney 115; 14

Don T 115; 15 King Gold 115; 16
Red Blaze 115; 17 Isaac L 115; !

Sporting King 115.

Troisieme course — 11-16 mille,
1 Handclasp 107; 2 Guapa 104; 3

Policeman Day 103; 4 Two Pats
108; 5 Mandolette 100; 6 Watch It

103; 7 Dynamo 108; 8 Assauit 103;
9 Exile 107; 10 Upserta 100; 11 Guil-

lotine 108; 12 Pretty Run 100; 13

Hfeldee 100; 14 Shasta Lave 100;
i5 Lucky Mistake 108; 16 Compen-
sation 102; 17 Orman 108, 18 Grey

Face 108.

Quatrième course — 6 furlongn.

On? aussi couru : Czarist, Math,

Hinuston.
Septième course —- 11-16 mille,
Polycrates 112 Ratti 12.30, 5.80,

3.10; Beau Geste 108 M Garner, 7.-
#0, 3.30; Com. Hanan 115 Baker 2.50.

Temps 1:49 3-5.
Backrope, Cogwheel, Chairman,

Ont été retirés : Lewis, Lu Mor-
te, Clear Sky, Bucky Harris, Royal

Charge.

ENTRE DE LUNDI

Premiére course — 2 milles.
1 Kangaroo 147; 2 Endicott 145;

Gen, Mitchdll II 147; 4 Americabd
“

Quatrième course — 11-12 mille.

1 Gaff«man 116: 1 Edith Cavell

106; 3 Flippant 105; 4 Valles 08; 5
Gamble 108; 6 Peter Peter 99; 7

Dolan 102; 8B Display 118. !

Cinquième course — 6 fuflongs. |
1 aFlower Girl 109: 2 Polish 118:

3 Fair Anita 115; 4 Taras Hall 112:
15 Goulash 108; 6 Tuskegee 112; 7
; Water Lad 115; 8 Carlino 112; 9

: Knapsack 112: 10 Reigh Olga 118;

{11 Sea Rip 112; 12 Bye and Bye

112; 13 Lu Rock 108, Ross entry.
Hirch entry Hertz entry.

Sixième courne — Mille 70 verger.
1 Vellan 108; 2 Lieutenant IL 110;

  
| ‘

|

 

Le Gin le

Fabriqué à Berthiervilie, Qué., sous la surveillance du
Gouvernement Fédéral.

lux pur qui existe.

APRES LA CHASSE—DOUBLERA VOTRE PLAISIR

GinCanadien
Melchers

Croix dor
La Boisson des Canadiens

CH
rincst

CANADIAN

Ww

Rectifié quatre fois,

M 147: 5 Tribute 134; 6 Irish Jig ‘3 Buddy FBaver 120; 4 Extreme 126; vieilli en entrepôt pendant des années.

149; 7 Winoya 145; 8 Manifold 147.15 Wec Burn 106; 6 Rolla Royce 117.’

Deuxième course 51-2 furlongs| 7 Marche Militair 105; # Canter 120,‘

1 Rout Step; 2 Cassandra; 3 Fair! Septième course — 1 1-8 mille. |

Hour; $ Rancy Field; 5 Belkan | 1 Chairman 113; 2 Wheataiick, |

3 Tall Grans 315; 4 Fenlight|

|

TROIS GRANDEURS DE FLACONS

40 onces $3.65

26 oncex $2.56

10 onces $1.10

‘Gros :

Moyens:

Petits :

Diatillecie À Hesthiervilie

 Queen; G Fraulein; 7 Bpitfire; 81115;

Alice Wilson; 9 Antidote; 10 Bwecp-'112; 5 Tomahawk 4th 111; 8 Fair

stiek; 13 Helenta; 12 Ratification: | Frank Andrews 1156; 9 Atoi 117; 10

13 Helnine; 14 Kippling Hrook; 151 Sir Jæonid 115; 13 Koxina 112; 12  1 Bogan 102; 2 Bkipaway 105; 3
"bakiedoodles 105: $ Spring Bud

zat) z . . - CALEretanne, Realization 115, 2? MRELCHERS DISTILLERY CO., LIMITED MONTHR

Troinièrme courne — 6 furlongs. a

|

!  


